
Les gueules noires de Roumanie

Description

En 1977, les mineurs roumains se soulÃ¨vent, devenant une des figures de la rÃ©sistance au 
rÃ©gime communiste. AprÃ¨s 1989 pourtant, le mineur est associÃ© au bourreau plutÃ´t qu’au 
rÃ©volutionnaire.

Le communisme roumain a souvent fait figure de cas Ã  part.
Faute d’une dissidence forte ou d’une opposition visible, le
rÃ©gime communiste roumain Ã©tait considÃ©rÃ© comme l’un
des systÃ¨mes politiques les plus durs et les plus
profondÃ©ment ancrÃ©s de la rÃ©gion. AprÃ¨s 1989, cette
caractÃ©ristique semble avoir rendu encore plus faibles les
structures de la sociÃ©tÃ© civile, considÃ©rÃ©es comme
unÃ©lÃ©ment de base dans l’articulation d’un bon
fonctionnement dÃ©mocratique. Mais pouvons-nous
considÃ©rer que le rÃ©gime communiste roumain n’a jamais
connu de formes de contestations ouvertes?

Le mineur et la rÃ©sistance au rÃ©gime communiste

Les premiers signes de rÃ©volte contre le systÃ¨me communiste apparaissent dans les annÃ©es
1970, mÃªme si les enjeux politiques sont secondaires par rapport aux enjeux Ã©conomiques. Dans le
cadre de la politique d’industrialisation de Ceausescu, les coÃ»ts sociaux sont de plus en plus lourds
et le mÃ©contentement a d’autant plus de rÃ©sonance qu’il s’agit d’une pÃ©riode qui succÃ¨de Ã  la
dÃ©tente de 1968. C’est dans ce contexte de pertes d’acquis sociaux et de dÃ©gradation du niveau
de vie que les mineurs entrent dans la vie protestataire.

Si les revendications sont principalement Ã©conomiques, l’enjeu de cette manifestation n’en est pas
moins important. A cette Ã©poque, le rÃ©gime communiste vit par et dans l’absence de toute
contestation directe. En se proclamant comme rÃ©gime du peuple ouvrier, ce type de protestation
touche indirectement Ã  sa lÃ©gitimitÃ© et crÃ©e des chaÃ®nes d’expressions parallÃ¨les qui
dÃ©stabilisent le pouvoir du Parti Unique. Ainsi, la grÃ¨ve des mineurs de Valea Jiului de 1977
reprÃ©sentera-t-elle un des symboles de la rÃ©sistance contre le rÃ©gime communiste. Parmi les
causes de cette contestation, la loi adoptÃ©e au dÃ©but de l’Ã©tÃ© 1977 qui annule les droits de
retraite pour les mineurs invalides et qui Ã©lÃ¨ve l’Ã¢ge de la retraite Ã  55 ans. C’est dans ce
contexte de dÃ©gradation du niveau de vie et de perte des acquis sociaux qu’Ã  Lupeni, en Valea
Jiului, dÃ©marre la grÃ¨ve. Les ouvriers scandent des slogans qui rappellent la grÃ¨ve des mineurs de
1929 (date symbolique utilisÃ©e par la propagande communiste pour illustrer la difficultÃ© de la vie
des ouvriers sous le rÃ©gime d’avant 1945 et pour mettre en Ã©vidence la rÃ©pression violente de la
part de la police).

Pour gÃ©rer cette situation inattendue, Nicolae Ceausescu envoie immÃ©diatement un groupe de
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membres du Parti, qui ne rÃ©ussit pourtant pas Ã  calmer la situation. C’est Ceausescu lui-mÃªme qui
doit se dÃ©placer dans la rÃ©gion afin d’entendre la liste des prioritÃ©s des mineurs et trouver une
solution. Lors du discours du leader communiste, les mineurs vont crier Ã  plusieurs reprises Â«Â A
bas CeausescuÂ Â» et cela, mÃªme si, initialement, leur protestation avait un caractÃ¨re uniquement
Ã©conomique. Ceausescu se voit ainsi obliger de promettre la journÃ©e de travail de six heures, la
construction de fabriques dans la rÃ©gion afin d’assurer un travail aux membres des familles des
mineurs et la non-punition de ces actes de contestation. Les mineurs vont reprendre le travail dÃ¨s le 3
aoÃ»t mais, le lendemain, la rÃ©gion est fermÃ©e, l’armÃ©e y est envoyÃ©e et les enquÃªtes
commencent. Plus de 4.000 mineurs vont Ãªtre dÃ©placÃ©s dans d’autres centres miniers ou
envoyÃ©s au macabre canal qui relie le Danube Ã  la Mer Noire (endroit oÃ¹ avaient Ã©tÃ© envoyÃ©s
les prisonniers politiques). Deux des leaders des mineurs (Jurca et Dobre) vont Â«Â disparaÃ®treÂ Â».

En mÃªme temps, les changements sociaux promis par Ceausescu ne seront pas accomplis: la
journÃ©e de travail reste de huit heures, la retraite Ã  50 ans est conditionnÃ©e par au moins vingt
ans de travail dans la mine. Les seules concessions effectivement rÃ©alisÃ©es sont celles relatives
aux soins mÃ©dicaux et Ã  la crÃ©ation d’emplois pour les membres des familles des mineurs.

Un Ã©cho limitÃ© mais une image dÃ©jÃ  forgÃ©e

MalgrÃ© le fait que la presse n’ait pas dÃ©battu sur ces incidents, les bruits se sont vite rÃ©pandus et
les mineurs sont devenus l’Ã©quivalent de l’ouvrier anonyme de Gdansk sans avoir pour autant le
mÃªme impact social et mÃ©diatique. Au dÃ©but des annÃ©es 1980, Ceausescu commence sa
politique de remboursement intÃ©gral de la dette extÃ©rieure et cela rend la situation Ã©conomique
de la population encore plus difficile. Des actions similaires Ã  celles de 1977 sont rÃ©pÃ©tÃ©es en
1981 quand les mineurs de Leurda, Lupoaia et Horasti initient une grÃ¨ve. De nouveau, l’impact est
minime mais, dÃ©sormais, les protestations s’enchaÃ®nent avec une certaine frÃ©quence. Une
derniÃ¨re manifestation importante des mineurs a lieu en 1983, cette fois-ci en Maramures. L’exemple
des mineurs est repris et des manifestations ouvriÃ¨res de protestation sont enregistrÃ©es Ã  Cluj et
Ã  Turda en 1986, Ã  Iasi et Ã  Brasov en 1987.

Avant 1989, le mineur, symbole souvent utilisÃ© par la propagande communiste pour illustrer Â«Â la
lutte du peuple ouvrierÂ Â», change de connotation et devient le symbole d’une contestation du
systÃ¨me, dÃ©passant le contexte strict des requÃªtes Ã  caractÃ¨re Ã©conomique ou social. Les
demandes de changements sociaux n’invitent certes pas nÃ©cessairement Ã  des changements
politiques importants mais, dans le cas des mineurs de Roumanie, elles ont permis une prise de
conscience, mÃªme si partielle, de la nÃ©cessitÃ© d’un changement plus radical. La sociÃ©tÃ© civile
roumaine a Ã©tÃ© contaminÃ©e, mÃªme superficiellement, par un esprit de rÃ©bellion, de non-
soumission. Et cela ne fut pas sans importance face au pouvoir du Parti Unique dont la force rÃ©sidait
surtout dans l’absence de toute forme de contestation.

AprÃ¨s 1989, la perception du citoyen roumain de ce monde protestataire et rÃ©volutionnaire va subir
une transformation radicale. L’utilisation politique, notamment en juin 1990 et septembre 1991, des
descentes des mineurs vers Bucarest dessine le portrait actuel du mineur, symbole de la violence.

L’instrumentalisation politique des exigences des mineurs

Tout Ã  coup, les mineurs ne sont plus les figures Â«Â rÃ©volutionnaires mais deviennentÂ Â»les
bourreaux, les violents, les terroristes, les barbares, les fauteurs de troublesÂ Â». En 1999, lors de leur
derniÃ¨re descente, les mineurs seront de nouveau utilisÃ©s, cette fois-ci par Corneliu Vadim Tudor, le
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leader du parti extrÃ©miste de la Grande Roumanie (PRM). Dans une lettre ouverte envoyÃ©e le 7
janvier 1999, le sÃ©nateur PRM encourage les chefs des mineurs Ã  ne pas renoncer Ã  leur grÃ¨ve et
Ã  se rÃ©volter contre les institutions de l’Etat. Le lien avec ce leader populiste, avec un discours anti-
systÃ¨me, raciste et xÃ©nophobe est renforcÃ© par le statut de membre du PRM acquis par le leader
des mineurs, Miron Cozma. Par contamination, l’image des mineurs va Ãªtre noircie davantage.

Tout comme en 1990 et 1991, les frÃ©quentations politiques des leaders des mineurs en 1999 ne font
qu’aliÃ©ner et ternir davantage leur image. MÃªme si leurs revendications Ã©conomiques et sociales
sont tout aussi lÃ©gitimes, la lutte des mineurs est dÃ©sormais perÃ§ue diffÃ©remment par l’opinion
publique. AssociÃ©s Ã  une Â«Â justice tribaleÂ Â» , les mineurs sont ressentis comme un danger,
tant pour le citoyen que pour les institutions de l’Etat. La presse Ã©crite utilise d’ailleurs
frÃ©quemment, en rÃ©fÃ©rence directe au mouvement des mineurs, le terme connotÃ©
nÃ©gativement de Â«Â minÃ©riadeÂ Â» pour dÃ©signer une institution politique synonyme
d’instrument de pression et d’intimidation politique.

Cette image machiavÃ©lique des descentes des mineurs vers Bucarest condamne encoredavantage
les membres de ces mouvements de protestation. Les revendications Ã©conomiques, lÃ©gitimes pour
beaucoup d’analystes politiques, sont considÃ©rÃ©es secondaires et, par opposition aux
manifestations des mineurs d’avant 1989, c’est leur caractÃ¨re politique qui est mis en avance. La
Â«Â minÃ©riadeÂ Â» est dÃ©sormais conÃ§ue en tant que forme de substitution de l’autoritÃ©
Ã©tatique par une forme autoritaire et violente de gestion politique.

InstrumentalisÃ©s par diffÃ©rentes forces politiques, les mineurs sont certes responsables de
nombreuses violations de la loi, notamment en juin 1990 ou en septembre 1991, mais ils sont
Ã©galement les victimes d’un Ã©tat en crise Ã©conomique. Originaires des rÃ©gions pauvres de la
Roumanie et Ã©parpillÃ©s dans ces rÃ©gions miniÃ¨res par la politique d’industrialisation du rÃ©gime
communiste, les mineurs se retrouvent en premiÃ¨re ligne des sacrifiÃ©s de la reconversion
Ã©conomique. Comme en Belgique, aprÃ¨s 1945, ou en Pologne plus rÃ©cemment, les mineurs
roumains, malgrÃ© diffÃ©rents projets de reconversion professionnelle, connaissent depuis 1989 une
dÃ©tÃ©rioration rapide de leur niveau de vie, sans perspectives de rÃ©amÃ©nagement social et
Ã©conomique.

Dans un monde oÃ¹ la dÃ©gradation Ã©conomique touche le quotidien de la plupart des citoyens, les
Â«Â gueules noiresÂ Â» rÃ©voltÃ©es, manipulÃ©es sont dÃ©chues de leur position de rÃ©sistants
au communisme. Aujourd’hui, l’image des mineurs est synthÃ©tisÃ©e, dans sa dualitÃ© ironique, par
un journaliste roumain: Â«Â Il y a les mineurs de 1977 avec qui nous nous vantons dans le Livre noir
du communisme et il y a les mineurs de 1990 qui nous font honte car ils nous ont sorti de l’Europe.Â Â»

Par Sorina SOARE
Vignette : mineurs en Roumanie. Photo libre de droits, pas d’attribution requise.
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